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permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 
constrastés sur les s
diversité des trajectoires nationales post
même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets.

de 2010
de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 
sont des analyseurs privilégiés pour r
spécialisée sur les «
l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
démo

crises 
l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 
dans l’exerc
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 
convertir au jeu démocratique 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 
fructueuses (

comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des
Elites, révolution et changement de régime
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.
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Les « révoltes arabes

permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 
constrastés sur les s
diversité des trajectoires nationales post
même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets.

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
de 2010-2011, est d’analyser les recompositions relatives aux «
de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 
sont des analyseurs privilégiés pour r
spécialisée sur les «
l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
démocratiques ou encore la sociologie des «

Il s’agit tout autant de saisir ce que les élites 
crises font aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit
l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

Comment, aussi, l’eff
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 
dans l’exercice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

Les « révoltes arabes
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 
convertir au jeu démocratique 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 
fructueuses (panel V

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des
Elites, révolution et changement de régime
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.

Cliché : © Thierry Brésillon

 

 

révoltes arabes
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 
constrastés sur les sociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
diversité des trajectoires nationales post
même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets.

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
2011, est d’analyser les recompositions relatives aux «

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 
sont des analyseurs privilégiés pour r
spécialisée sur les « révolutions
l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 

cratiques ou encore la sociologie des «
Il s’agit tout autant de saisir ce que les élites 

aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit
l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

Comment, aussi, l’eff
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

révoltes arabes
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 
convertir au jeu démocratique 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

panel V). 
Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 

comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des
Elites, révolution et changement de régime
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.
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révoltes arabes » (2010-
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
diversité des trajectoires nationales post
même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets.

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
2011, est d’analyser les recompositions relatives aux «

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 
sont des analyseurs privilégiés pour r

révolutions » (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 
l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 

cratiques ou encore la sociologie des «
Il s’agit tout autant de saisir ce que les élites 

aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit
l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

Comment, aussi, l’effondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

révoltes arabes » de l’hiver 2010
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 
convertir au jeu démocratique (panel IV
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des
Elites, révolution et changement de régime
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.
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-2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
diversité des trajectoires nationales post-révolutionnaires n’interdit pas de les 
même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets.

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
2011, est d’analyser les recompositions relatives aux «

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 
sont des analyseurs privilégiés pour reconstituer un processus de crise politique. La littérature 

» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 
l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 

cratiques ou encore la sociologie des « crises politiques
Il s’agit tout autant de saisir ce que les élites 

aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit
l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

ondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

» de l’hiver 2010
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 

panel IV). Les ef
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des
Elites, révolution et changement de régime
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.
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2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
révolutionnaires n’interdit pas de les 

même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 
dimension et l’ampleur de leurs effets concrets. 

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
2011, est d’analyser les recompositions relatives aux «

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 

econstituer un processus de crise politique. La littérature 
» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 

l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
crises politiques

Il s’agit tout autant de saisir ce que les élites font
aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit

l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

ondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (

» de l’hiver 2010-2011 ont fait vaciller, parfois jusqu’à l’effondrem
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 

). Les effets des changements sur la fonction publique, sur les 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 
certaines discussions seront introduites par des non-spécialistes du monde arabe. Enfin, la table
Elites, révolution et changement de régime. Regards croisés monde arabe 
octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.

français-anglais 
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2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
révolutionnaires n’interdit pas de les 

même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
2011, est d’analyser les recompositions relatives aux « élites

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 

econstituer un processus de crise politique. La littérature 
» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 

l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
crises politiques » et des changements de régime. 

font dans les processus critiques que ce que les 
aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élit

l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

ondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
de la compétition politique et de la concurrence électorale (panel III

2011 ont fait vaciller, parfois jusqu’à l’effondrem
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 

fets des changements sur la fonction publique, sur les 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 

spécialistes du monde arabe. Enfin, la table
Regards croisés monde arabe 

octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe.

anglais et anglais
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2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
révolutionnaires n’interdit pas de les 

même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, 

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
élites » en contexte de

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 

econstituer un processus de crise politique. La littérature 
» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 

l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
» et des changements de régime. 

dans les processus critiques que ce que les 
aux élites, si et dans quelle mesure de nouvelles élites ont émergé à la faveur de 

l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (

ondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 
panel III).  

2011 ont fait vaciller, parfois jusqu’à l’effondrem
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 

fets des changements sur la fonction publique, sur les 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 

spécialistes du monde arabe. Enfin, la table
Regards croisés monde arabe 

octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e
de l’Europe de l’Est qui débattront avec des spécialistes du monde arabe. 

et anglais-français

Institut de recherche sur le Maghreb contemporain (IRMC)

(KAS) 

ernational 

 

 
 
 
 
 

2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
révolutionnaires n’interdit pas de les appréhender

même angle des recompositions multiples que les révoltes ont entraîné, quelle qu’aient été leur 

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
en contexte de changement ou 

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 

econstituer un processus de crise politique. La littérature 
» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 

l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
» et des changements de régime. 

dans les processus critiques que ce que les 
es ont émergé à la faveur de 

l’institutionnalisation du pluralisme, de la recomposition des positions de pouvoir et du processus 
électoral, du moins là où l’expérience démocratique est en voie d’institutionnalisation (panels I et II

ondrement d’un régime autoritaire, même partiellement ou 
symboliquement reconstitué sous l’effet d’un événement intervenu au cours du processus 
démocratique, conduit à l’émergence de  pratiques nouvelles et à l’instauration de nouvelles normes 

ice de la représentation politique… ou comment le personnel politique fait l’apprentissage 

2011 ont fait vaciller, parfois jusqu’à l’effondrem
comme en Tunisie, les régimes autoritaires nés après les indépendances. Partout, elles ont été une 
épreuve pour les élites en place, incitant en particulier le personnel politique à s’ajuster voire à se 

fets des changements sur la fonction publique, sur les 
diplomates et plus généralement sur l’action publique ouvrent également des pistes d’analyse 

Une partie significative des interventions porte sur la Tunisie, mais c’est bien une 
comparée qui a été choisie, tant avec les autres pays du monde arabe qu’avec d’autres configurations 
nationales. La plupart des panels comprennent des interventions sur d’autres pays de la région et 

spécialistes du monde arabe. Enfin, la table
Regards croisés monde arabe – Europe

octobre, 19h, à l’Institut français de Tunisie) réunira ainsi des spécialistes de la France, l’Allemagne e

français 
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2011) ont d'ores et déjà suscité un grand nombre d'analyses qui ont 
permis de rendre intelligibles des événements inattendus et d’une grande complexité. Leurs effets 

ociétés, dans leurs dimensions multiples, font l’objet de nouvelles recherches. La 
appréhender sous le 

quelle qu’aient été leur 

L’ambition de ce colloque, dans le contexte particulier du monde arabe après les contestations 
changement ou 

de transformation du régime, suite à une insurrection populaire, un processus révolutionnaire ou un 
coup d’Etat. Selon une partie de la littérature scientifique sur les changements de régime, les élites 

econstituer un processus de crise politique. La littérature 
» (Charles Tilly, Theda Skocpol...) en fait un indicateur clé de 

l'explication des changements révolutionnaires, de même que les spécialistes des transitions 
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 8h30 – 9h00   Accueil et inscriptions 
 9h00 – 9h30   Ouverture du colloque et introduction 

- Karima Dirèche (Directrice de l’Institut de recherche du Maghreb contemporain) - (IRMC) 
- Hardy Ostry (Représentant résident de Konrad-Adenauer-Stiftung en Tunisie) - (KAS) 
- Jérôme Heurtaux (Chercheur à l’IRMC et maitre de conférence à PSL Research University, Université Paris-
 Dauphine) - (IRISSO) 

 
 9h30 – 10h45   Conférence inaugurale 
 Michel Camau (Professeur émérite des universités, Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence), L’étude 

des élites dans le monde arabe. Retour d’expérience. 
 

  10h45 – 11h15   Pause-café 
  
 11h15 – 12h45  Panel I.  
De nouvelles élites en Tunisie ? Sociologie du personnel politique   
post-révolutionnaire (Président de séance : Karima Dirèche) 

 Asma Nouira (Université Al-Manar, Tunis), La république des clercs. Enquête sur les membres de l’Assemblée 
nationale constituante.  

 Vincent Geisser (IREMAM-CNRS, Aix-en-Provence), Les élites diasporiques tunisiennes face à l'événement 
révolutionnaire : engagements à distance et réinvestissements dans l'espace politique national. 

 Eva-Christine Schmidt (Berlin Graduate School Muslim Cultures and Societies), The Re-Composition of Elites 
in the Tunisian Field of Gender Politics. 

 
  12h45 – 14h15   Déjeuner 

 
 14h15 – 17h45  Panel II.  
Soulèvements arabes et recomposition des élites.  
Une approche comparée (Président de séance : Vincent Geisser) 

 Sarah Ben Nefissa (Institut de recherche sur le développement, Le Caire), La  construction de la « vraie » élite 
musulmane par l'organisation des Frères Musulmans égyptiens et l’épreuve du passage au pouvoir.  

 Sarah Tonsy (CHERPA, IEP d’Aix-en-Provence), Elite Rejuvenation and transformation in Egypt post-january 2011.  
 Beatrix Tomé Alonso (Université de Madrid), PJD in politics in Morocco: sociodemographic and political 

profile. Towards a growing professionalization ?  
 Mhammed Belarbi (Faculté de droit Rabat-Agdal), L’inclusion des islamistes « modérés » du PJD et l’assaut du 

marché politico-bureaucratique dans le Maroc post 2011 : retour sur la montée politique et administrative du PJD.  
 

  16h15 – 16h45   Pause-café 

 Emmanuel Alcaraz (ISP, Université de Nanterre), Quel impact du printemps arabe sur les élites politiques 
algériennes ?  

 Marius Lazar (Université de Sfax), Entre référence identitaire chiite et pragmatisme politique : les nouveaux 
discours et stratégies politiques post-2011 du Conseil islamique suprème et du Mouvement sadriste en Irak.  

 
 19h00  Elites, révolution et changement de régime. Regards croisés monde arabe - Europe  
                (Table ronde à l’Institut francais de Tunisie, 20-22, avenue de Paris, Tunis) 

Animée par Jérôme Heurtaux 
Allocution de S.E. Olivier Poivre d’Arvor, Ambassadeur de France en Tunisie 
Allocution de S.E. Andreas Reinicke, Ambassadeur d’Allemagne en Tunisie 
 

Intervenants :  
Hardy Ostry (Konrad-Adenauer-Stiftung, Allemagne) 
Irmina Matonyte (University of management and economics, Vilnius, Lithuanie) 
Frédéric Sawicki (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne)  
Hamadi Redissi (Université Al-Manar, Tunis) 
Michel Camau (Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence) 

Jeudi 20 octobre 2016 



   
 
 
 9h00 – 12h00   Panel III.  
Des effets du changement de régime sur les pratiques du personnel politique en 
Tunisie (Président de séance : Frédéric Sawicki) 

 Hatem M’Rad (Faculté des sciences juridiques, politiques et sociales de Tunis), La problématique du 
professionnalisme de l'élite politique sous l'autoritarisme et dans la transition démocratique.  

 Deborah Perez (CHERPA, IEP d’Aix-en-Provence, CMH/ETT, Paris), Les dettes de l’élite. Agents électoraux et 
construction de l’éligibilité d’une nouvelle élite politique dans la Tunisie d’après Ben Ali. 

 
  10h30 – 11h00  Pause-café 
 

 Jean-Baptiste Gallopin (Yale University), Au bord du précipice : une analyse des dynamiques d’escalade lors 
de la crise politique tunisienne de 2013-2014. 

 Bilel Kchouk (Université d’Ottawa), Les séquelles de l’autoritarisme sur la sociologie et les comportements 
des « nouvelles » élites politiques tunisiennes. Ruptures institutionnelles et reproduction des conduites 
individuelles et collectives, par skype. 

 Sahar Aurore Saeidnia (EHESS, Paris), Contrepoint comparatif : Ce que la révolution fait aux élites politiques 
locales : des conseillers de quartier dans la République islamique d’Iran. 

 
  12h00 – 13h30  Déjeuner 

 
 13h30 – 15h30  Panel IV.  
Les élites de l’ancien régime pendant et après l’événement révolutionnaire. 
Approche comparée (Président de séance : Edmund Ratka, KAS) 

 Anne Wolf (Cambridge University), The RCD in the Tunisian uprisings.  
 Ilyas Saliba (WZB Berlin Social Science Center, Berlin Graduate School for Social Science, Humboldt 

University), The influence of diffusing protest on perceptions amongst authoritarian regime elites during 
critical junctures. The cases of Morocco and Egypt during the Arab Uprisings in 2011.  

 Marine Poirier (CHERPA, IEP d’Aix-en-Provence), L’ancien régime et la révolution. Trajectoires critiques et 
dissidentes au sein de l’élite partisane au pouvoir dans le Yemen révolutionnaire.  

 Jérôme Heurtaux (PSL Research University, Université Paris-Dauphine, IRISSO), Déclassement et 
reclassement des cadres de l’ancien régime en Tunisie.  

 
   15h30 – 16h00  Pause-café 

 
 16h00 – 19h00  Panel V.  
Hauts fonctionnaires, action publique et changement de régime en Tunisie  
(Président de séance : Eric Gobe, IRMC) 

 Nabil Smida (Université de Grenoble-Alpes), Les mutations de la haute fonction publique tunisienne dans le 
cadre du processus de transition démocratique : enjeux et acteurs.  

 Houda Ben Hamouda (PSL Research University, Université Paris-Dauphine, IRISSO), Les élites diplomatiques 
tunisiennes à l’épreuve des contestations révolutionnaires. 

 Giulia Cimini (Université de Naples), Elites (Re-)Configuration and Policy Making in post-2011 Tunisia. 
 Alia Gana (IRMC), Les représentations politique et syndicale du monde agricole dans la Tunisie « post-

révolution » : Renouvellement ou reproduction ?  
 Racha Sallemi (PALOC-IRD, Paris) et Marouen Taleb (Université de Carthage), Elites économiques et 

gouvernements urbains régionaux en Tunisie. 
 Fanny Bouquerel (CRESPPA-Labtop, Université Paris 8), Recomposition, renouvellement et politisation des 

élites culturelles et artistiques en Tunisie. 
 

Kmar Bendana (Institut supérieur d'histoire de la Tunisie contemporaine, Université de La Manouba), Éléments 
de synthèse. 

 

Vendredi 21 octobre 2016 


